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Année Refondation  -  29 octobre 2016 

Carnet de Route de l’Unité pastorale de Braine – Ecaussinnes 

Pour les années pastorales 2016 à 2019 

 

 

 

1° Pourquoi un carnet de route ? 

De 2011 à 2013, notre diocèse de Tournai a vécu un synode diocésain. Ce synode a coïncidé avec la 

célébration du 50e anniversaire de l’ouverture du Concile Vatican II. L’histoire de l’Eglise démontre qu’il faut 

plusieurs dizaines d’années pour qu’un Concile œcuménique porte ses fruits ; cela reste vrai à notre 

époque, malgré les moyens de communication beaucoup plus faciles et rapides que nous connaissons 

aujourd’hui. Certains aspects du Concile Vatican II ont déjà porté de nombreux et beaux fruits dans notre 

Eglise diocésaine de Tournai : la conscience que l’annonce de l’Evangile est la tâche de tous les baptisés, la 

part que chaque membre du Peuple de Dieu est appelé à prendre pour faire vivre l’Eglise, l’importance de 

la Parole de Dieu comme source de l’agir chrétien et de la vie spirituelle, la liturgie comprise comme 

l’action de tout le Peuple de Dieu, le dialogue œcuménique et interreligieux, l’ouverture bienveillante au 

monde qui est le nôtre en partageant ses joies et ses espérances, ses tristesses et ses angoisses, 

l’implication de l’Eglise auprès des plus pauvres et avec eux, pour la construction d’un monde meilleur qui 

soit comme un germe du Règne de Dieu. 

Comme pour toute réalité vivante, l’Eglise évolue. Elle est « toujours à réformer », comme aimait dire le 

pape saint Jean XXIII. Cette adaptation nécessaire de l’Eglise s’inscrit dans l’évolution plus large de notre 

monde. Certaines évolutions de notre temps nous apparaissent spontanément comme étant riches de 

promesses et de mieux être ; d’autres peuvent nous poser question, voire nous inquiéter. Les avancées 

technologiques fulgurantes, les mélanges toujours plus importants de population, la manière de concevoir 

la liberté individuelle et la privatisation des options de vie concrète : tout cela nous fait vivre aujourd’hui 

dans un monde pluriel et largement sécularisé, au sens où ce n’est plus le sentiment religieux ou l’influence 

d’une religion qui dicte l’agir individuel et collectif. Cela peut conduire certains croyants à des extrêmes : 

soit à diluer la foi qu’ils ont reçue en héritage, soit à la vivre de façon crispée. Notre Eglise catholique en 

Hainaut, pour sa part, tient à affirmer que notre Dieu aime le monde et les hommes d’aujourd’hui, que le 

Christ nous précède sur les chemins que nous empruntons quotidiennement -chemins sur lesquels il nous 

envoie-, et que l’Esprit-Saint continue à  souffler en nous réservant d’heureuses surprises.  

C’est vrai, les catholiques en Hainaut font l’expérience de devenir une minorité. En même temps, notre 

Eglise diocésaine a plus que jamais conscience d’avoir à témoigner du Christ vivant aujourd’hui parmi nous, 

et à transmettre le bel et grand héritage de la foi chrétienne, qui a profondément imprégné le paysage et 

nos populations, et qui aujourd’hui encore peut réjouir le cœur de nos frères et sœurs en humanité. Le 

synode diocésain avait choisi pour devise cette phrase de Jésus : « Je suis venu pour que tous aient la Vie, la 

Vie en abondance » (Jn 10,10). Et le pape François ne cesse de nous rappeler que l’authentique joie de 

l’Evangile renaît dans les cœurs, dès qu’on ose partager la foi que l’on a reçue. Aujourd’hui encore, Jésus 

nous dit : « Allez » ! 
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Le présent document est un fruit du synode et de sa mise en œuvre dans l’Unité pastorale de Braine-Le-

Comte-Ecaussinnes.  Celle-ci évolue progressivement vers une Paroisse nouvelle, sur base des décrets 

synodaux promulgués le 30 novembre 2013. Ce carnet de route est élaboré au terme de l’année 

« Refondation », dans un travail de réflexion mené par les chrétiens de l’Unité pastorale, accompagnés par 

l’Equipe diocésaine d’animation pastorale. Relu par notre Evêque, co-signé par lui et par le curé qui préside 

l’Unité pastorale, il engage celle-ci pour les 3 années à venir. Au terme de cette étape, une évaluation du 

chemin parcouru sera nécessaire, en vue d’actualiser le carnet pour la route des années suivantes.  

Le présent carnet de route se doit d’abord de préciser l’horizon visé, et ce que cela implique comme 

attitude ; pour garder le cap, il est capital de se le rappeler régulièrement. Il énumère ensuite les décisions 

mûries en cette année « Refondation » 2015-2016, décisions qui engagent pour les 3 prochaines années et 

qui sont les fondations de la future Paroisse nouvelle envoyée en mission par notre Evêque ; enfin, il balise 

les étapes ultérieures à envisager, de façon à ce que les chrétiens en route parmi les habitants de Braine-

Le-Comte et Ecaussinnes, forment la « maison que Dieu lui-même construit » (1 Co 3, 9).  

 

2° L’horizon vers lequel avancer : une Eglise qui soit « sacrement » du Christ 

Dans sa lettre pastorale du 30 novembre 2014 « Pour que tous aient la Vie, la Vie en abondance »1, Mgr 

Harpigny explique comment s’est progressivement imposée à lui la question fondamentale qu’il estimait 

devoir poser au Peuple de Dieu en Hainaut : comment être pour aujourd’hui une Eglise qui soit 

« sacrement » du Christ ? 

Cette question repose sur une conviction essentielle à la foi chrétienne : le Christ est venu pour les êtres 

humains de tous lieux et de tous temps, et donc pour les habitants du Hainaut d’aujourd’hui ! En Jésus 

mort et ressuscité, Dieu ne cesse de manifester son amour immense pour l’humanité entière, qu’il souhaite 

faire vivre de son Esprit.  

Cette conviction essentielle implique, dans l’environnement sécularisé qui est le nôtre, une première 

« conversion  pastorale» : les ministres au service de l’Evangile ne peuvent se contenter d’être les 

« aumôniers » des catholiques, -c’est-à-dire se satisfaire de se mettre au service de ceux qui sont déjà des 

croyants qui se réunissent-, mais ils sont envoyés à tous les hommes. Plus largement, la mission de l’Eglise 

comme telle -et donc de toute Paroisse- doit avoir comme préoccupation constante de proposer le Christ à 

ceux qui ne l’ont pas encore rencontré ; elle ne peut concentrer l’essentiel ou l’exclusivité de son action à 

nourrir la foi de ceux qui sont déjà catholiques.  

Cela implique une deuxième « conversion pastorale » : transformer l’action ecclésiale pour aller à la 

rencontre de nos contemporains, et non pas attendre que ceux-ci s’intègrent purement et simplement 

dans les manières de faire et de vivre en Eglise qu’ont ceux qui actuellement la fréquentent.   

A cet égard, des propos essentiels du Concile Vatican II demeurent d’une actualité étonnante : « Le Christ 

est la lumière des peuples ; réuni dans l’Esprit Saint, le saint Concile souhaite donc ardemment, en 

annonçant à toutes les créatures la bonne nouvelle de l’Évangile, répandre sur tous les hommes la clarté du 

Christ qui resplendit sur le visage de l’Église (cf. Mc 16, 15). L’Église étant, dans le Christ, en quelque sorte le 

sacrement, c’est-à-dire à la fois le signe et le moyen de l’union intime avec Dieu et de l’unité de tout le genre 

                                                           
1
 pp. 6 à 33. 
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humain »2. Cette conviction que le Christ est susceptible de parler à tout être humain est comme vérifiée 

par un phénomène en expansion lente mais réelle : chaque année, de plus en plus d’adultes en Hainaut 

veulent devenir chrétiens ou renouer avec la foi de leur baptême jadis reçu ! Les chemins de cette 

rencontre avec le Christ sont variés et parfois surprenants. Dans les temps actuels, il n’est pas rare que ce 

soit à partir d’une liturgie bien déployée que des personnes étrangères à la foi chrétienne soient touchées 

par le mystère de Dieu. Les « pratiquants  habituels » l’oublient trop souvent : nos rites et nos sacrements, 

la beauté du patrimoine chrétien habité par une véritable communauté, ont la capacité d’ouvrir une brèche 

dans un univers occidental où la dimension transcendante de l’existence est étouffée.  

Cela entraîne une troisième « conversion pastorale » : la liturgie n’est plus à considérer comme le point 

d’aboutissement d’un processus d’évangélisation, ou comme un moment spirituel à côté d’une foi qui se 

veut d’abord engagée dans la réalité sociale, mais elle participe pleinement de la « première annonce » au 

monde du Christ mort et ressuscité. En particulier, l’Eucharistie dominicale est le signe par excellence de la 

raison d’être et de la mission de l’Eglise : offrir d’entrer dans une union intime avec Dieu et former un 

peuple qui annonce l’unité du genre humain.  

Cela appelle une quatrième « conversion pastorale» : retrouver un art de célébrer l’Eucharistie dominicale 

qui nourrisse profondément la vie d’hommes et de femmes qui cherchent à rencontrer le Christ et à vivre 

de lui durant la semaine. 

Cet horizon a été la visée du synode diocésain de Tournai, du début à la fin de son processus. Les quatre 

conversions évoquées ci-dessus sont en quelque sorte des passages obligés pour y être fidèle. Quant aux 60 

décrets du Cahier des décrets synodaux promulgués le 30 novembre 2013, ils « donnent des repères pour 

devenir en quelque sorte ‘ sacrement’ de l’union avec Dieu et de l’unité du genre humain »3.  

 

3° A court terme : les pas à faire maintenant, discernés durant l’année Refondation 

L’assemblée de la région pastorale du Centre-Soignies, qui s’est tenue au Roeulx le 15 septembre 2015, 

nous  a rappelé quels étaient les grands enjeux du synode et de l’Eglise de demain chez nous. Dans la foulée 

de l’assemblée en Unité Pastorale tenue à Braine peu après, 7 groupes de travail se sont mis en place et ont 

discerné les pas les plus urgents pour avancer vers une Eglise locale qui soit davantage sacrement du Christ. 

Les 7 groupes ont remis, après plusieurs rencontres, leurs rapports finaux, qui sont la base du discernement 

pour la rédaction de ce carnet de route. La lecture de ces rapports montre la qualité du travail effectué, le 

dynamisme et le souhait de s’inscrire dans la nécessaire dynamique diocésaine qu’est la refondation des 

paroisses. Les grandes questions posées mettent devant nous le grand champ à labourer et à semer. De 

nouveaux défis sont lancés, des choix doivent être faits, des moyens humains et matériels mis à disposition. 

Mais on ressent aussi une certaine fatigue des chrétiens engagés. Il importe donc d’oser fixer quelques 

priorités, sans avoir peur de ne plus investir toutes nos énergies dans d’autres champs pastoraux 

aujourd’hui moins féconds ou requérant moins notre présence. Peut-être semblent-elles encore trop 

nombreuses, mais il importe de respecter la diversité des engagements. 

En effet, en parcourant les réflexions des groupes de travail, on perçoit une grande diversité des 

communautés, mais aussi des mentalités et des approches de la mission de l’Eglise bien différentes. La 

                                                           
2 Constitution dogmatique Lumen Gentium, n° 1. 

 
3
 Cahier des Décrets synodaux, note préliminaire, p. V. 
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nécessaire volonté de construire la communauté, de saisir le défi de la collégialité ecclésiale, doit traverser 

toutes les orientations de ce carnet de route. Notre communion en Eglise est un témoignage puissant de 

notre communion au Dieu d’amour. 

Au terme du discernement mené durant l’année « Refondation », voici ce qui apparaît comme actions 

prioritaires pour les 3 années à venir. 

 

 3.1. Dynamiques pastorales 

Accueil 

Différents groupes ont souligné l’importance de l’accueil comme signe d’Eglise. Il doit être au cœur de la 

dynamique dans le futur centre pastoral. Il sera manifesté pour les groupes qui rejoignent certains 

moments de vie en Eglise et pour les personnes dans leur diversité : familles en catéchèse, enfants et 

jeunes, personnes en deuil, nouveaux arrivés dans la paroisse, fragiles et démunis… Cette attention 

reviendra souvent tout au long de ce carnet de route. 

Un bon accueil, une présence aimable et respectueuse de  chacun,  permet  de transformer une assemblée 

en communauté (décret 34). Il ne s’agit pas avant tout de distribuer des documents mais d’assurer une 

présence à l’autre, d’être en empathie, sensible à la demande et à l’attente de l’autre, respectueux de la 

démarche de l’arrivant. Les personnes qui s'y engagent trouveront leur force dans la prière. 

Les personnes qui s'investissent dans l'accueil seront amenées à repérer les nouveaux venus, à les 

renseigner, à les orienter. Ceci est particulièrement important dans des communes qui accueillent des 

nouveaux habitants en nombre significatif. 

On propose aussi d’organiser une rencontre festive au niveau paroissial au début et/ou à la fin de l’année 

pastorale, pour favoriser la communion et convivialité. Et pourquoi ne pas mettre en valeur les fêtes 

patronales de chacun de nos clochers ? 

Communication 

De nombreux outils de communication existent déjà au sein de l’unité pastorale : Semainier, Arc-en-Ciel 

(papier et informatisé), panneaux d’affichage, sites Web, réseaux sociaux, « Visages d’Eglise ». Afin de 

rendre les informations fondamentales accessibles à tous, en n’oubliant pas les aînés et les jeunes, on 

travaillera à l’amélioration permanente de ces différents médias et de leur diffusion. 

Ces différents médias seront attentifs à relayer les initiatives de la diaconie et de la solidarité, de la 

catéchèse et donneront la parole aux jeunes. Il faut éviter la surinformation, mais il est nécessaire de mieux 

communiquer sur tout ce qui vit dans les communautés et services. 

Constatant que les moyens de communication utilisés classiquement ne sont pas toujours appropriés aux 

jeunes, il est nécessaire de mettre en place des outils adaptés avec et pour les jeunes (notamment via les 

réseaux sociaux) et de créer  un réseau « jeunes » (liste à jour – réseau ouvert) qui permettra de mieux 

communiquer avec eux. 

Il est indispensable d’établir un organigramme fonctionnel qui reprend l’ensemble des groupes/acteurs de 

la paroisse nouvelle. Il s’agit bien entendu de permettre à chacun de se situer dans le fonctionnement 
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général et de bien identifier les responsabilités de chacun, mais surtout d’augmenter la confiance et 

l’efficacité relationnelle et fonctionnelle. 

Pour les personnes qui n'ont pas accès au Web, « Visages d'Eglise » mérite une actualisation et une mise à 

disposition dans tous les lieux de célébration. La version Web sera adaptée pour permettre une impression 

facile et régulière. Chaque responsable d’équipe veillera à communiquer régulièrement les modifications 

au webmaster, afin d’avoir toujours une information actualisée. 

Catéchèse et initiation chrétienne 

La catéchèse est une dimension importante de la vie de nos communautés paroissiales, qui mobilise de 

nombreuses énergies, mais qui est aussi – malheureusement – au carrefour de tensions.  

La catéchèse nous aide à devenir chrétien et à vivre en disciples du Christ, à reconnaître Dieu présent dans 

notre vie, à découvrir et vivre de son amour et enfin à mettre des mots sur l’expérience de foi vécue. Il est 

important de conscientiser la communauté chrétienne au fait que la nouvelle démarche catéchétique n’est 

pas seulement une affaire d’enfants, mais qu’elle concerne tous les âges. En effet notre foi se nourrit et 

évolue durant toute notre vie.  

La catéchèse est réciprocité : elle une « catéchèse par tous et pour tous », qui permet tant aux catéchistes 

qu’aux catéchisés un enrichissement mutuel. Elle est aussi un outil d’évangélisation et 

d’approfondissement de la foi. Elle encourage les chrétiens à rejoindre activement la communauté locale. 

Une démarche catéchétique de 3 années en continu sera proposée aux enfants qui ont entre 7 et 10 ans, 

telle que souhaitée par le projet catéchétique diocésain, afin de les préparer à la confirmation et à 

l’eucharistie ainsi qu’à la vie en Eglise. Mais l’initiation à la vie chrétienne par les sacrements du baptême, 

de la confirmation et de l’eucharistie sera aussi accueillie à tout âge.  

Les « Sacrés Dimanches » sont un temps important où la Communauté peut exercer un rôle précieux aux 

côtés des familles à travers une proposition catéchétique cohérente, riche, adaptée et soucieuse de leurs 

réalités. Il est important de soigner l’accueil de ces familles : elles doivent être attendues et entendues, y 

compris dans leurs manques, leurs fragilités, leurs maladresses. On soulignera aussi leurs richesses comme 

pierre d’attente : il faut prendre en compte tous les aspects du vécu des personnes afin de faire découvrir 

aux familles et enfants leur propre richesse, les signes du Christ au quotidien, les liens entre ce que ces 

personnes connaissent de l’Évangile et ce qu’elles aspirent à vivre et ce, particulièrement dans le cadre de 

la catéchèse (donner à comprendre, pas forcément le « dire »). Les partages vécus dans un groupe 

d’adultes lors des « Sacrés Dimanches » offrent un espace de réflexion autour de la Parole qui permet de « 

faire communauté » et de réfléchir aux choix de vie. 

Il importe de se soucier aussi des petits enfants  et des +10 ans. Il est nécessaire de proposer aux parents 

des suggestions pour l’éveil à la foi de leurs petits enfants, et de créer une catéchèse des +10 ans, et pour 

ce faire d’appeler et former des animateurs. La liturgie de la Parole pour les enfants est aussi un moment 

important pour permettre aux plus jeunes d’entrer dans la méditation de la Parole de Dieu. 

Il faut noter qu’il existe une demande de diversifier les parcours de l’initiation chrétienne pour les enfants, 

de favoriser leur expérience spirituelle ainsi que leur ancrage dans une communauté locale, notamment 

avec une proposition alternative aux « Sacrés Dimanches ». Cette proposition ne fait pas l’unanimité. Il est 

demandé à l’EAP et à l’équipe locale de catéchèse de reprendre ensemble  cette question, et de discerner 

l’adéquation de cette demande au projet catéchétique diocésain, et sa pertinence dans la paroisse 

nouvelle. Il sera utile de faire appel au service diocésain de catéchèse pour aider au discernement. 
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Il est aussi nécessaire de favoriser la collaboration entre l’équipe catéchèse et  les équipes liturgiques 

pour l’initiation chrétienne au niveau paroissial. Il faut créer les contacts entre les clochers (relais et 

personnes du terrain) et les activités  de la catéchèse, encourager à participer aux moments de catéchèse 

mais aussi aux activités dans les clochers, permettre les échanges et la collaboration des chorales pour 

certains événements… 

Attention aux jeunes 

Une équipe proposera « un temps source », une fois par mois, en priorité, pour et par les jeunes, avec les 

adultes. Ce moment régulier et varié (dans un premier temps) soudera les jeunes de la paroisse nouvelle et 

devrait être une opportunité au développement d’autres initiatives. 

Il s’agirait d’un moment de prière, un enseignement sur le Christ et sur Dieu dans nos vies, sur le « vivre en 

chrétien aujourd’hui » ou sur tout autre sujet qui interpelle et peut nourrir notre foi. C’est également un 

moment de convivialité et d’échanges. Il peut s’agir d’un échange à la lumière du message de l’Eglise, de 

bénévolat, d’une adoration, d’un moment d’intériorité, d’une activité, d’une soirée de louange, d’une 

journée, d’un concert, d’une retraite, etc. Ce temps source pourrait être ponctué par une eucharistie, 

ouverte à tous. 

La réussite de cette initiative demandera un soutien actif des communautés, un soutien financier (décret 9 

du synode des jeunes) et un référent dans l’équipe des prêtres. Une attention particulière sera portée à 

l’intégration des temps sources dans la dynamique de la catéchèse de la paroisse nouvelle. 

On choisira un relais-jeunesse au sein de l’équipe qui portera ces temps sources (décret 7 du synode des 

jeunes). 

Prière et célébrations 

On soutiendra les équipes liturgiques : leur composition, leur mission et leur organisation fonctionnelle 

doivent permettre une meilleure célébration de notre foi, à travers des rites signifiant la présence du Christ 

au cœur de nos assemblées. On sera attentif : 

 au soin à apporter à certaines célébrations (acolytat, décoration florale, qualité des lecteurs, 

chants, procession d’offrande, ….) ; 

 à la mise en valeur des rites liés aux étapes parcourues par les personnes rejoignant la 

communauté tels les catéchumènes, les baptêmes d’enfants en âge de scolarité. 

Ces équipes liturgiques veilleront à se rencontrer régulièrement afin de donner des impulsions communes 

pour les célébrations liturgiques dans l’ensemble des clochers. 

L’Eucharistie dominicale doit pouvoir être célébrée, de façon systématique tout au long de l’année, en au 

moins un lieu de culte (cf. décret 33§3) : c’est l’église St Géry (Braine-le-Comte) qui est privilégiée pour ce 

rassemblement. 

On envisagera une réorganisation de l’horaire des célébrations pour permettre aux prêtres célébrants 

d’être plus présents avant et après la célébration, d’être plus disponibles aux préoccupations des 

personnes et à la vie locale. Dans cette perspective, l’EAP discernera de l’opportunité d’avoir une 

célébration eucharistique le dimanche soir. 

L'accueil lors des célébrations dominicales est important tant pour les primo-arrivants que  pour les 

personnes qui reviennent à la célébration du dimanche après quelques années ou encore  pour les visiteurs 
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ponctuels.  Il doit être assuré dans tous les lieux de culte de la paroisse nouvelle. Cet accueil sera attentif à 

tous (enfants, jeunes familles, catéchumènes, communautés venues d’ailleurs,…) et leur offrira aussi des 

possibilités de s’investir dans la liturgie. 

Plusieurs fois a été soulignée l’importance de l’homélie : les prêtres et diacres seront attentifs à la qualité 

des homélies afin qu’elles soient significatives, qu'elles interpellent, qu'elles « parlent » et qu'elles soient 

compréhensibles pour tous (décret 8 du synode des jeunes). 

Chaque clocher s’organisera afin qu’aucun de ses membres ne reste à la maison par manque de moyen de 

déplacement quand nous sommes appelés à nous réunir quelque part. 

Nos églises sont des lieux riches de patrimoine, qui invitent au recueillement et offrent un lieu privilégié de 

méditation et de prière. Il est indispensable d’ouvrir plus régulièrement ces églises, chaque jour de la 

semaine et durant des plages horaires plus larges afin de pouvoir y organiser un espace apte à recueillir les 

intentions de prières (livre d’intention), les demandes de prières personnelles, ... . L’objectif est de 

permettre que ces intentions et demandes soient répercutées lors des célébrations eucharistiques en ces 

lieux (prière universelle, homélie,…)   

Diaconie et solidarité 

La diaconie est témoignage de la richesse de l'amour de Dieu qui se donne aux plus petits. Elle prend 

différents aspects car la pauvreté peut être d'ordre matériel, psychologique ou spirituel. Et c’est bien dans 

ces différentes dimensions que l’Eglise doit être présente.  

De nombreuses initiatives existent déjà, qui sont répertoriées sur le site paroissial. On actualisera ces 

données et on veillera à la lisibilité de celles-ci. 

Une équipe diaconie sera créée pour l’unité pastorale refondée (décret 9). Les trois années à venir doivent 

permettre d’inviter et de motiver des plus jeunes à rejoindre les différents pôles de solidarité. Des actions 

de communication et de sensibilisation doivent être menées. Avec cette équipe nouvelle, nous poserons le 

problème de la périphérie des villages, moins bien desservie. 

Des collaborations avec des groupes d'action non paroissiaux sont aussi souhaitées (Croix Rouge, CPAS, …), 

afin de rendre toujours le meilleur service possible, et de manifester au mieux la solidarité qui construit le 

vivre ensemble. 

On veillera aussi à ce que des actions communes à différents groupes puissent voir le jour parce que c'est 

souvent dans le concret et l'action que peuvent le mieux se définir les projets qui pourront fédérer les 

sensibilités paroissiales culturelles et générationnelles : le « faire ensemble » conduit au « vivre 

ensemble ». 

Lien avec les écoles 

Dans notre unité pastorale, près de 4000 jeunes fréquentent un enseignement qui s'annonce chrétien : ce 

secteur mérite notre attention. 

Si cette question n’a pas fait l’objet d’un groupe de travail spécifique, il faut noter que, dans le cadre de 

cette année de Refondation, des réunions de concertation entre directions des écoles libres et EAP ont eu 

lieu régulièrement. Tous les participants ont souligné combien il était important d’entretenir, sur base 

volontaire, des liens entre la future Paroisse Nouvelle, les écoles libres et les maîtres spéciaux de religion 

catholique (pour les écoles du réseau officiel). 
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Des principes pour une collaboration fructueuse ont  été dégagés par les participants à ces rencontres :  

 Deux rencontres, au-moins, de ce groupe seront programmées chaque année. 

 Elles seront l'occasion, premier pas essentiel, d'apprendre à toujours mieux se connaître en 

échangeant informations, expériences et questions. 

 Il y sera également présenté  et débattu de demandes et de propositions de collaboration, 

demandes et propositions présentées autant par la paroisse à destination des écoles que des 

écoles vers la paroisse ainsi que des écoles vers les autres écoles. 

 Écoles et paroisse devront pouvoir débattre de ces projets en se sentant libres de de les accepter 

ou de les refuser en fonction de leurs besoins et de leurs possibilités propres (il s'agit, d'un côté 

comme de l'autre, de tenir compte, en particulier, des limites imposées par le temps disponible et 

le nombre d'acteurs volontaires). 

 Une liste de domaines très variés dans lesquels pareilles synergies peuvent être mises en œuvre a 

été élaborée, elle sera progressivement complétée par les nouvelles initiatives. 

 Une évaluation annuelle des essais de collaboration sera menée, il serait souhaitable que cette 

évaluation puisse être présentée au CP. 

Formation 

Au sein des priorités dégagées par les différents groupes de travail, on ressent l’appel à ne pas multiplier la 

quantité de nos engagements, mais à veiller à leur qualité, notamment en se formant. 

Il est nécessaire d’approfondir sa foi tout au long de sa vie de chrétien. Cet approfondissement  est 

spirituel, mais nécessite aussi des temps de formation, spécialement quand on accepte de prendre une 

responsabilité dans l’animation des communautés. 

Dans les années qui viennent, on veillera à soigner : 

 la formation permanente des agents liturgiques : membres des équipes, acolytes, lecteurs, 

choristes, organistes, instrumentistes, cérémoniaires… 

 la possibilité de se former comme animateur en catéchèse : proposer une formation aux personnes 

en responsabilité d'évangélisation et d'animation. 

 

3.2. Instances et conseils 

Le Conseil Pastoral 

Un conseil pastoral prendra ses fonctions lors du lancement de l’unité pastorale refondée, le 29 octobre 

2016. Le Conseil sera représentatif des diverses cellules de vie de l’unité pastorale où le témoignage du 

Christ est proposé et vécu.  Comme le décret 7 le demande, le conseil pastoral sera composé de 

représentants des clochers et de personnes « portant des responsabilités pastorales dans des secteurs de la 

mission de l’Eglise exercés sur le territoire de la paroisse sans dépendre forcément de la vie paroissiale. »  

Travaillant avec l’EAP dans un climat de confiance et de collaboration, le conseil pastoral sera un « lieu 

privilégié d’échange et de discernement avec l’EAP, à propos de la mise en œuvre de la mission de l’Eglise 

pour la population habitant le territoire de la paroisse (unité  pastorale) »  (Décret n° 7). Sa dynamique 

s’inspirera du document diocésain « Le conseil pastoral. Vivre la synodalité en paroisse » paru en janvier 

2016. 

Pour les trois années à venir, les instances suivantes seront rendues présentes au conseil pastoral pour 

former autant de cellules de vie d’un même corps : 
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Les clochers : seront instituées des personnes-relais à 

 Saint-Géry (Braine-le-Comte) 

 Immaculée Conception (Braine-le-Comte) 

 Notre-Dame de Lourdes (Braine-le-Comte) 

 Sainte-Gertrude (Hennuyères) 

 Saint-Nicolas (Henripont) 

 Saint-Jean-Baptiste (Petit-Roeulx) & Saint-Martin (Steenkerque) 

 Saint-Géry (Ronquières) 

 Saint-Remy (Ecaussinnes-d’Enghien) 

 Sainte-Aldegonde (Ecaussinnes-Lalaing) 

 Saint-Géry (Marche-lez-Ecaussinnes) 

Les secteurs : 

 Equipe liturgique 

 Catéchèse 

 Diaconie 

 Relais jeunesse (selon les décrets du synode des jeunes) 

 Ecoles et pastorale scolaire 

 Fabriques d’Eglise 

 Equipe Funérailles 

 Equipe Baptême 

 Visiteurs de malades 

 ASBL 

 Equipe communication 

 Equipe de préparation au mariage 

L’Equipe d’Animation Pastorale 

Le 29 octobre 2016, lors de la célébration de lancement de l’unité pastorale refondée, une nouvelle EAP 

sera envoyée en mission. 

La gestion du temporel 

ASBL 

 Il est décidé de créer une nouvelle ASBL de l’unité pastorale Braine-Ecaussinnes. Le Conseil 

d'Administration de l'ASBL décanale de Soignies a déjà décidé d'organiser le transfert des biens  

mobiliers et immobiliers des partenaires des Ecaussinnes vers cette future ASBL ; viendraient s'y 

ajouter les avoirs financiers de l'UP actuelle.  
 

 Sous l’égide de cette ASBL, on recensera les caisses paroissiales et de services existantes. Tout en 

réaffirmant notre confiance dans leur gestion, on les intégrera pas à pas dans la comptabilité générale 

de l'UP, puis dans l'ASBL nouvelle. A terme, l’ensemble de ces caisses devrait être intégrée à l’ASBL. 
 

 Cette ASBL devra en outre soigner la collaboration avec l'«Association Catholique de Solidarité de et à 

Braine-le-Comte» (ACSB), sous la forme d’un « groupement d'intérêts », qui tout en préservant  les 

spécificités des deux adhérents, les amènerait petit à petit à se connaître, à s'entraider et à collaborer. 
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Fabriques d’église 

 Les Fabriques d'église, chacune dans leur entité communale propre, créeront un « groupement de 

fabriques », en lien avec le SAGEP, Service d’aide à la gestion des paroisses. Une première rencontre 

entre les membres des différentes Fabriques de Braine, d'une part, et d'Ecaussinnes, d'autre part, au 

dernier trimestre de 2016, posera les jalons de cette collaboration.  
 

 Les deux groupements de Fabriques une fois créés créeront entre eux un « organe de concertation des 

Fabriques de la Paroisse Nouvelle », sans, bien sûr, viser un groupement unique, administrativement 

impossible. C’est cet organe qui sera représenté au sein du conseil pastoral.  

 

3.3. La difficile question du centre pastoral 

Tout au long de l’année Refondation, et dans les conclusions de plusieurs groupes de travail, on a souligné 

l’importance d’avoir un centre pastoral qui puisse accueillir diverses initiatives et susciter des synergies. Il 

s’agit de mettre à la disposition des différents services et équipes un lieu central, idéalement à Braine-le- 

Comte : 

 qui leur offre des locaux accueillants, beaux, propres, confortables, bien chauffés et bien équipés ; 

 des locaux qui « fassent signe », « aient une âme », « soient écho de la vie de tous les clochers » ; 

 pour rendre possible un travail efficace et favoriser la concertation et les synergies entre ces services. 

Ce centre pastoral devra notamment être un lieu d’échanges entre les différentes équipes qui animent le 

diaconie de l’Eglise. Il sera aussi un lieu de réflexion sur les enjeux de la solidarité internationale et des 

projets Nord-Sud. 

Le centre pastoral devrait accueillir les temps sources proposés aux jeunes : il devrait permettre aux jeunes 

de la paroisse d’avoir une pièce à leur disposition pour se réunir, partager et initier de nouveaux projets, et 

pour soutenir la mise en place d’un « lieu source » par mois. 

Ceci n’empêche évidemment pas, vu l'étendue de la future paroisse nouvelle, de maintenir d’autres locaux 

paroissiaux aptes à accueillir diverses réunions et activités. 

Malheureusement, il faut constater que l'idée d'un partenariat entre la Fabrique Saint-Géry et l'ACSB, idée 

qui paraissait la voie à privilégier pour tenter d'avancer vers une solution, est rejetée, à ce stade, par 

l'ACSB. Nous sommes donc confrontés à un blocage. La nouvelle EAP devra se pencher sur ce dossier en le 

considérant comme prioritaire. 

Dans l'immédiat, un numéro de téléphone et une adresse mail uniques semblent indispensables.  Des 

heures de permanence téléphonique doivent être établies. 

 

4° A moyen terme : continuer à mettre en œuvre les décisions du synode diocésain & d’autres 

projets pastoraux 

D’autres suggestions des GT méritent d’être retenues, même si elles ne seront pas prioritaires pour les 3 

années à venir. 
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Besoin de lieux d’écoute 

Il est demandé de prévoir un lieu permanent d’écoute, idéalement dans le cadre du centre pastoral, où une 

permanence physique est assurée, à des horaires précis et larges. On y accueillera toute personne qui se 

présente pour l’écouter - l’informer - l’orienter. Une permanence téléphonique sera assurée (call center) 

avec les mêmes objectifs que cités plus haut, avec une attention particulière pour les personnes âgées et 

celles au travail. 

Organiser des événements d'évangélisation 

Nos églises se vident mais on peut constater une attente et parfois une demande de spiritualité. Pour 

répondre aux diverses demandes, il serait bon d'organiser des événements d'évangélisation. La joie de 

l'Evangile nous entraîne à les proposer. Ils permettront l'annonce et l'approfondissement de la Foi au Christ 

Vivant. Ceux-ci ne doivent pas nécessairement être coûteux.  A titre d'exemple, nous suggérons des films, 

conférences, pèlerinages, films, conférence, retraite, journée consacrée à Dieu (24 heures pour Dieu). 

Garder l’attention aux jeunes 

 Créer un groupe d’acolytes pour la paroisse nouvelle, afin d’insuffler un esprit commun aux acolytes de 

la paroisse nouvelle et de les accompagner dans le développement et la structuration de ce service 

d’Eglise. Trouver quelqu’un qui « chapeaute » le groupe. Participer aux rencontres diocésaines. 

 Rejoindre les jeunes et les accompagner dans leur recherche de sens, de spiritualité et de foi, est 

essentiel. Il est aussi nécessaire de rester attentifs aux attentes des jeunes et des animateurs dans les 

différents mouvements de jeunesse présents dans nos deux communes. 

Le souci des personnes endeuillées et seules 

 Le souci des personnes endeuillées devrait continuer à faire l’objet de toute notre attention. On 

pourrait réfléchir à la cérémonie de remise des croix suite aux funérailles (ordinairement proposée le 

02/11) : l’humaniser, la proposer à d’autres moments pour coller davantage aux réalités des gens. 

Mieux, leur en laisser l’initiative… et/ou se rendre chez les personnes lorsqu’elles ne peuvent se 

déplacer. 

 De même, il est demandé de se soucier des personnes seules, des personnes malades, des personnes 

handicapées, de celles qui vivent en Maison de Repos. Vivre une expérience ensemble et créer des 

occasions de rencontre sur un mode festif (fête paroissiale, activité intergénérationnelle…). Ex. : goûter 

de Noël, messe en promenade… Bref, se mettre en relation « hors les murs », « hors sérieux »… 

Proposer des « Groupes de chrétiens » 

Il s’agit de mouvements structurés, ou non, proposant à des chrétiens de partager un moment de vie 

ensemble (ex: équipes des foyers Notre-Dame, communautés de vie chrétienne, communautés de 

l’Emmanuel, groupes informels, etc.). Il faudrait identifier les «groupes de chrétiens» présents sur notre 

paroisse et communiquer davantage dans la paroisse au sujet de ces groupes de chrétiens actifs chez nous. 

Et puis proposer aux couples / familles de la paroisse demandeurs et en recherche d’un vécu 

communautaire de rejoindre (si les groupes existants le souhaitent) ces «groupes». 

Lien avec les écoles 

D’autres propositions ont aussi été faites par les groupes de travail. 
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 Dans les écoles, lors de la 1e  réunion d’information aux parents organisée chaque début d'année, 

proposer de présenter ce qui se passe au niveau catéchétique grâce à des personnes-relais… pour 

signifier les liens. Cela pourrait se faire par un pair (un parent engagé qui devient un visage, un lien), 

pas nécessairement un  « expert ». 

 Proposer aux écoles libres de communiquer plus largement en invitant l’ensemble des enfants, et leurs 

parents, à participer à la vie paroissiale (notamment les « Sacrés Dimanches »). Cette invitation aurait 

pour vocation de « faire goûter et donner envie » de connaître le Christ, puis, pour ceux qui souhaitent 

le découvrir davantage, de poursuivre leur cheminement par une préparation aux sacrements. 

D’autres demandes du synode diocésain demanderont encore une mise en œuvre à moyen terme 

 Collaboration avec les maîtres de religion catholique de l’enseignement officiel (décret 10, cf. fiche « 7 

clés pour que l’école rencontre la paroisse », et balises des services diocésains de l’enseignement). 

 Réflexion fondamentale et action sur le sens profond de la liturgie et en particulier de l’eucharistie 

dominicale (décrets 32-33). 

 Formations à la prière (décret 36). 

 Mise en place de liens avec des lieux-sources (décret 39) et de groupes de partage de la Parole et de vie 

(décret 40). 

 Liens à établir avec une communauté de vie consacrée (décret 42). 

 Réflexion sur les relations entre paroisse nouvelle et les prêtres qui y vivent (décret 52). 

 

5° Paroisse nouvelle ou Unité pastorale refondée ? 

En guidant la route pour les 3 années à venir, le présent carnet laisse bien entendre que c’est un long 

chemin que le synode diocésain nous invite à prendre. C’est surtout un chemin d’évolution en profondeur 

auquel le synode diocésain de Tournai nous invite, personnellement et communautairement. Le décret 16 

parle d’un processus qui démarre en 2014, et qui doit engager toutes les Unités pastorales du diocèse dans 

les 5 années à venir à partir de 2014. 

Le changement officiel et formel qui, au plan canonique, transformera les Unités pastorales en Paroisses 

nouvelles (au nombre de 49 pour le diocèse, fusionnant les 576 paroisses actuelles) se fera par un décret de 

notre évêque, quand les éléments canoniques et civils seront suffisamment mûrs pour opérer ce 

changement juridique. 

En attendant, il vaut donc mieux rester dans l’appellation « Unités pastorales », que l’on qualifiera de 

« refondées » au terme de l’année de Refondation qui lance structurellement l’évolution vers la Paroisse 

nouvelle. On évitera donc de parler, de manière officielle (et notamment dans les organes de 

communication) de « Paroisse nouvelle » avant l’heure… Même si on peut le faire officieusement, pour 

stimuler peu à peu les évolutions de mentalité, de même qu’il sera bon de s’habituer dès maintenant à 

l’emploi de l’appellation « clocher » pour évoquer les paroisses actuelles.  

Plus fondamentalement que les mots – qui ont leur importance –, c’est la démarche de fond, et les 

conversions pastorales qui l’impliquent, qui doivent mobiliser l’attention et les énergies des baptisés de 

notre Eglise diocésaine, appelée à être « sacrement du Christ » pour les habitants de notre Hainaut. 
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Ce carnet engage l’unité pastorale refondée de Braine-le-Comte – Ecaussinnes pour les 3 ans à venir, à 

dater de ce 29 octobre 2016. 

 

 

 

 

+ Guy Harpigny, évêque de Tournai                                           Abbé Christian Croquet, curé 

 

 

 

 


